
« Si vous saviez comme je suis triste de savoir l’ar-

rêt de ‘Voix d’Afrique’». Nous laïcs, en avons besoin…

surtout quand comme moi on a vécu quarante ans en

Afrique… » (Mme Annick Merceron – 13790 Rousset) 

« Il faut maintenir une version papier… Il faut conti-

nuer à éditer un calendrier, … Des  rubriques comme

‘Témoignages’ doivent pouvoir continuer, … Le réseau

Pères Blancs en Afrique devrait pouvoir vous alimenter

en photos… Pardon si ma lettre est beaucoup dans le

style ‘ Il n’y a qu’à…’ ; elle essaie seulement de vous

montrer qu’il y a une attente. » (Mme A. Grimm – 57

300 Hagondange)

Ces témoignages parmi bien d’autres sont à la fois
réconfortants et culpabilisants. C’est vrai que l’arrêt de
‘ Voix d’Afrique ‘ a créé un vide pour tout le monde.
C’est pourquoi cette ‘attente’ nous allons essayer d’y
répondre du mieux possible, mais j’avoue que pour
cette première lettre nous sommes un peu dans le
brouillard. Comme pour tout, il faudra quelques temps
pour trouver, grâce à vos suggestions, la meilleure for-
mule. On compte sur vous !  

Et pour commencer, pourquoi ne pas jeter avant tout
un regard sur l’actualité chez les Pères Blancs dans

notre Secteur France et ailleurs au cours de ces der-
niers mois ? Certes cette actualité n’a pas dérogé à
ses habitudes dans sa richesse comme dans sa diver-
sité. Il y a eu en France notamment l’élection d’une
nouvelle équipe de responsables pour le Secteur et la
vente de la maison légendaire de Lyon ; mais mal-
heureusement tout a été un peu éclipsé par la tragé-
die de la pandémie de la Covid 19. La première
vague notamment a été ravageuse à Bry-sur-Marne
et à Mours avec en tout une dizaine de décès sans
compter ceux qui sont morts de mort naturelle. La
deuxième vague a été mieux contrôlée. Mais à
Billère on a eu  chaud. Heureusement les vaccina-
tions sont arrivées et nos deux EHPAD ont eu la
chance de recevoir assez rapidement les deux injec-
tions de vaccin. Dans nos paroisses de Toulouse et
Marseille l’activité pastorale a été fortement pertur-
bée comme dans toutes les paroisses de France, et
encore la normale est loin d’être atteinte. Mais fau-
drait-il pour autant s’obstiner à tirer des leçons sur
cette épidémie, du style (dans sa pire version) 
« C’est Dieu qui punit l’humanité pour la ramener
dans le droit chemin » comme je l’ai entendu plu-
sieurs fois ? Comme si Dieu pouvait même imaginer
une fraction de seconde faire une once de mal quel
qu’il soit à sa créature préférée! Mais par contre,
peut-être cette pandémie pourrait-elle nous faire
prendre conscience en ce début du temps de Carême
que la conversion qui serait plus que jamais adaptée
à notre époque serait d’œuvrer, chacun à sa façon et
là où il est, à la réconciliation du monde et à son har-
monie pour ne pas dire sa fusion entre l’homme et la
nature, parce que tout simplement tel est le rêve et le
projet de Dieu. À tous, fructueuse montée vers
Pâques ! 

P. Clément Forestier

Toute transition est déchirure
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Rentré en France depuis la RDC pour prendre la
responsabilité des Pères Blancs voilà déjà six mois de
cela, la découverte pour moi de notre province se
poursuit au rythme des confinements et des dé-confi-
nements ! Lors d’une visite à notre communauté de
Toulouse, je suis allé célébrer l’eucharistie avec les
confrères dans une des églises du secteur paroissial
des Minimes confié aux Missionnaires d’Afrique
(Pères-Blancs) depuis 2016. En ces temps de pandé-
mie, la communauté chrétienne était évidemment
limitée. Mais quelle surprise de compter en son sein
des fidèles originaires de plusieurs continents. Ce
dimanche-là, c’était l’Océanie qui animait les chants.
Dans l’assemblée, l’Afrique, l’Amérique Latine,
l’Asie et tout de même quelques paroissiens de
l’Hexagone étaient présents. Cette assemblée était
réunie autour d’une même personne : le Christ ; c’est
Lui qui a poussé tous ces gens aux cultures et origines
si diverses à se rencontrer, à se connaître, à nouer de
véritables relations fraternelles. Dans un monde qui
parfois se fractionne, dont les médias mettent en relief
plus souvent les facteurs de divisions que ceux d’uni-
té, cette présence multiculturelle était un vrai signe
d’espérance. Mais surtout, j’ai découvert que cette
assemblée témoignait d’une transformation progressi-
ve du visage de l’Église en France, un véritable apport
qui enrichit nos assemblées traditionnelles par son
dynamisme et influe même sur la manière de vivre
notre foi.  

Les Missionnaires d’Afrique ont pris le secteur
paroissial des Minimes avec comme objectif principal

Découverte du Secteur France d’ aujourd’hui 

« La Mission est partout ! »

leur présence missionnaire dans les quartiers des péri-
phéries. L’une des réalités sociales de l’ensemble
paroissial a même fait l’objet d’un article du journal 
« Le Monde » (du 16/11/2020) sur le trafic de drogue
à Toulouse. Dans le même article il est fait mention
d’un autre quartier mais cette fois-ci à Marseille qui
connait une situation identique. C’est justement dans
ce même quartier que nous assurons aussi le service
des paroisses Saint Antoine et Notre-Dame Limite
depuis 1993. « Aller aux périphéries » c’est ce à quoi
le Pape François nous invite depuis le début de son
pontificat. Nos confrères dans ces deux métropoles
s’immergent totalement et quotidiennement dans ces
réalités. Ce sont des lieux de vie, où diverses cultures
et religions se côtoient, où les besoins de soutiens
humains et spirituels sont très forts, même si cela ne
se voit pas au premier abord de manière explicite. 

La chorale Africatho des Minimes

Assemblée dominicale aux Minimes
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En revenant de Toulouse, je pensais à ce passage de l’évangile de Marc qui narre com-
ment, tôt le matin, Jésus était sorti dans le désert pour aller prier. Après être partis à sa
recherche ses disciples lui disent : « Tout le monde te cherche. » Et Jésus de leur répond-
re : « Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ;
car c’est pour cela que je suis sorti. » (Mc. 1,37-38). « Aller ailleurs », tel est bien notre
manière à nous de vivre notre charisme missionnaire en France aujourd’hui. La « Mission
» est partout !

P. Emmanuel Lengaigne

Brèves dans l’Église de RDC 
au quotidien

(Journal Quinzaine du 1er au 15 février)

Tshopo : la Caritas diocésaine débloque les
arriérés de salaire des enseignants de Lowa
et Muchaliko ; 107 enseignants en territoire
d’Ubundu recevront bientôt leurs arriérés de
salaires du mois de septembre 2019 bloqués
à la Caritas diocésaine de Kisangani suite à
l’insécurité dans leurs milieux.

Haut Katanga : le Cardinal Ambongo
appelle la population à la réunification. 
« Nous prenons notre bâton de pèlerin pour
aller parler avec les uns et les autres et en
même temps conforter notre peuple afin
qu’il ne puisse pas se décourager. »

Bukavu : les enseignants des écoles catho-
liques exigent un audit sur la gestion du sec-
teur éducatif du Sud-Kivu.

Les évêques du Grand Equateur dénon-
cent les déchéances répétitives des gouver-
neurs, dans certaines provinces de la
Région.

Maniema : dix évêques catholiques invitent
les politiciens à pratiquer la politique de
l’humilité pour la transformation de la
RDC.

Ituri : églises et salles de classe servent de
logis à plus de 4600 déplacés à Irumu. Ces
agriculteurs ont vu leurs champs dévastés,
leurs maisons incendiées, ainsi que leur
bétail décapité par des assaillants.

Matadi : inauguration d’une école pour les
sourds-muets : cette première école moder-
ne d’enseignement spécial est construite par

le diocèse de Matadi. 

« Tout d’abord, je suis en vie, sain et sauf. Hier, 26 décem-
bre, j’ai réussi avec deux autres confrères, une religieuse et
cinq séminaristes à sortir d’Adigrat de la région du Tigré où
nous vivons au milieu d’une terrible guerre civile depuis la nuit
du 3 au 4 novembre. Le voyage a été long pour arriver jusqu’à
notre communauté de Missionnaires d’Afrique à
Kombolcha.(Près de Dessie) Nous n’étions pas sûrs de pouvoir
en sortir et nous n’avions aucune idée de ce qui allait nous arri-
ver en cours de route. Beaucoup de contrôles militaires, mais
finalement nous sommes passés. La situation au Tigré est tou-
jours dangereuse et les choses changent chaque jour en fonc-
tion de l’endroit où des combats éclatent. Je suis donc mainte-
nant hors de danger et en lieu sûr, grâce à Dieu et à tous ceux
qui nous ont gardés dans leurs prières.  

L’Éthiopie connaît depuis plusieurs mois une
guerre civile sans pitié avec la région du Tigré comme épi-
centre. L’Érythrée s’est évidemment mêlée à ce conflit. La
répression de part et d’autre est féroce. Une dizaine de
confrères travaillent dans la région, et n’ont pas pu donner
de leurs nouvelles pendant près de deux mois. L’un d’eux,
le P. Paul Reilly, a pu quitter la région ; il nous a fait par-
venir enfin quelques nouvelles. Elles démontrent s’il en
était besoin que des confrères vivent encore aujourd’hui
dans des situations très dangereuses (comme au Sahel
entre autres) et qu’il faut prier pour eux.  

Nos confrères du Tigré en Éthiopie
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Je suis désolé de ne pas avoir pu garder le contact avec vous pendant cette période difficile. Depuis le 3
novembre toutes les lignes de communication ont été coupées et le sont toujours à Adigrat. Une fois que les for-
ces du TPLF (Front de libération du Peuple du Tigré ) ont abandonné la ville le 20 novembre, l’eau et l’électri-
cité ont été coupées pendant un mois. La nourriture se faisait rare et les banques étaient fermées depuis le début
de la guerre, donc l’argent était rare, surtout pour les courses de base au marché. Lorsque les forces du TPLF
sont parties, les soldats érythréens ont pris le contrôle de la ville et sont depuis sans
pitié. De nombreuses personnes ont été tuées, des biens ont été pillés, et la peur est
devenue un mode de vie pour tous, y compris pour notre communauté. 

Pour le moment quatre confrères se trouvent encore à Adigrat. Ils vont bien, mais
la situation sécuritaire y est encore préoccupante. Veuillez les garder dans vos prières,
ainsi que tous les habitants d’Adigrat, car quoique vous entendiez dans les médias
internationaux, ce conflit est loin d’être terminé et la paix n’est certainement pas enco-
re revenue dans le nord de l’Éthiopie.

P. Paul Reilly (USA)

Pour moi, Dieu m’est toujours apparu comme un compagnon de route discret, 

plutôt irrégulier dans ses présences, du moins à mes yeux,

préférant mélanger les temps forts et de longs moments de tiède désert, 

jusqu’au jour où un vieux couple resté fidèle toute sa vie m’a confié : 

« On croit toujours que c’est l’autre qui s’éloigne alors que inconsciemment c’est toi. »

Et depuis lors, j’ai essayé de vivre avec Dieu en couple avec ses hauts et ses bas,

lui reprochant aigrement parfois de s’éloigner trop souvent de moi, 

moi qui me considère pourtant comme un partenaire modèle… 

et Dieu de tout accepter avec le sourire. 

Nous formons vraiment un couple extraordinaire !

P. Clément Forestier

En couple avec Dieu…

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------


